


Lettre de Monsieur Honoré GUERRAZ instituteur à Arare à Monsieur BEAUMONT Maire de la Commune de Compesières.





Arare, le 9 Septembre 1817.





Monsieur le Maire





La renommée de vos bienfaits n’a pu que du moins parvenir jusqu’à moi, vos bonté dirigées sur toute une Commune qui se réjoui d’avoir un aussi respectable MAIRE m’ont engagé à vous adresser aujourd’hui des plaintes qu’un trop rigoureux sort m’a forcé à faire jusqu’ici ; peut-être taxerez - vous de hardiesse la moitié des expressions de mon malheur que je voudrais vous dépeindre ici…mais, non !, une ame sensible comme la vôtre ne peut que du moins s’attendrir au récit des infortunes qu’est appelé à essuyer un homme à qui la nature refuse les droits aux quels le genre humain aspire. 





Veuillez donc, MONSIEUR prendre part à mes peines ou du moins les soulager ; infirme comme je le suis, incapable par conséquent de satisfaire aux démarches qu’est appelé à faire mon état de Maître d’école de la Commune de Compesières,





Je viens vous prier d’intercéder pour moi auprès de la Vénérable Société nommée pour l’établissement des écoles dans les Communes environnantes de Genève. 





	SANS avoir reçu aucune paye (étant cependant nommé par le Gouvernement) prenez la peine de jeter un coup d’œil sur ma situation : peu d’écoliers, aucune autre ressource que celle que me fourni mon triste état surtout dans une année comme celle qui vient de s’écouler……quelles doivent êtres aujourd’hui mes avances ? dumoins si j’étais encore seul, malheureux !!! mais, un Père une Mère sexagénaires, un Frère dont la situation n’a que trop de ressemblance à la mienne, ….quel tableau !!! …..





	Enfin MONSIEUR, c’est augmenter mon malheur que de rappeler à ma mémoire les tristes et trop longs momens que l’infortune m’a condamné à essuyer, dumoins si une perspective plus heureuse se présentait à mon imagination, quel soulagement pour moi ! cependant je peux peut-être encore me servir du baume Salutaire dont la Divine Providence envoye une part aux êtres infortunés, je veux dire l’espérance que je mets en Vous MONSIEUR, je ne crains nullement sans vouloir me flatter les informations que vous pourriez prendre à mon égard, elles n’ont rien qui m’effraye. 





	Heureux si j’ai pu vous toucher, je prierai le Dieu Tout Puissant qu’il prolonge vos jours tissés de bienfaits, alors mon cœur Sensible et reconnaissant de vos bontés n’aura plus qu’à former les vœux qu’il voudrait déjà voir exaucés.





	C’est avec une profonde considération que j’ai l’honneur d’être.  	





						Monsieur le Maire


					Votre Très Humble Serviteur





						Honoré GUERRAZ


						Instituteur Arare Commune 


						De Compesières. 


							……..





NB : Orthographe originale du document.


D.P.


